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2 Algériens enlevés 
par des fascistes 

PROVOCATION 
RACISTE ! 

D e u x Algériens ont été 
enlevés dans la nuit de di 
manche à lundi par un 
groupuscule d'extrême -
droit» «Charle Martel» 
Cela s'est passé dans la ré 
gion parisienne. 

C e comité fasciste a 
déclaré que son action 
a été menée uà titre d e 
représailles* et que les 
deux h o m m e s qu'ils dé 
tiennent en otage «subi 
ront le m ê m e sort que 
M M . Bâcle et Miguet, 
c'est-à-dire qu'ils seront li 
béréi ou abattus». 

Ces fascistes se donnent 

• La Littorale 
(Béziers) 

Une lutte 
résolue 

Une assemblée généra 
le qui décide (et vote) cha­
que jour des modalités de 
la poursuite de faction, 
un comité de grève, et un 
piquet de grève effectif 
(les non grévistes ne ren­
trent pas I) : ce sont les 
moyens qu'emploient les 
travailleurs en grève de la 
Littorale, cette usine chi­
mique de Béziers où trois 
d'entre eux ont été into­
xiqués Ipar inhalation) et 
un brûlé (par contact) 
par le T E M I K , produit très 
dangereux. 

Leurs revendications : 

- aucun résidu de T E ­
M I K ni autour de l'usine 
ni dans les urines . 

- les analyses contrô­
lées par les travailleurs fai­
tes par des laboratoires 
indépendants. 

- un dossier médical 
individuel (médecin du tra­
vail et médecin de famil­
le). 

- salaire m i n i m u m de 
2 400 F net et 300 F pour 
tous 

- prime de fin d'an­
née transformée en 13e 
mois et pas de discrimi-
nation de salaire entre 
h o m m e s et ferrjmes 

(Suite page 4) 

pour but de «sauvagerdcr 
la France française devant 
le désastre de l'invasion 
algérienne3/ C e n'est pas 
leur première action, ib se 
sont déjà illustrés dans des 
attentats a l'explosif, no 
tamment en avril 1975 
contre le Consulat général 
d'Algérie a Paris. 

A Strasbourg, deux 
cocktails molotov ont été 
lancés dans la nuit de mer­
credi A jeudi contre le con­
sulat d'Algérie. Cet atten­
tat a été revendiqué par un 
groupe qui se n o m m e : 
•l'organisation nationaliste 
pour la libération des e u 
ges du Sahara i Depuis 
quelques jours, des slogans 
hostiles au Pobsaho avaient 
été peints dans le quartier. 

Ces deux actions recou­
vrent la m ê m e chose : c'est 
une campagne menée con­
tre le Polisario et la lutte 
du peuple saharaoui et 
c'est aussi une offensive 
contra les travailleurs im­
migrés qui sont toujours la 

cible de ces nervis Le gou 
vernement couvre ces actes 
racistes qui rentrent dans 
le cadre de la politique du 
pouvoir, celles des mesures 
Stoléru. 

Des provocations racis­
tes, il y en a tous les jours 
de la part des nervis racis­
tes, mais aussi de l'État 
par l'intermédiaire des flics 
c o m m e «i Vitry dernière 
mont. Dans un article du 
M o n d e daté da mardi 
on peut lire un témoigna 
ge prouvant dans quelle 
insécurité permanente se 
trouvent Us immigrés. A u 
Salon de l'Enfance, same­
di, un jeune lycéen antil­
lais est interpellé par un vi­
gile et accusé d'avoir volé 
de l'argent. Montrant les li­
vres scolaires que le vigi 
le a jetés a terre, ce der­
nier déclara : «Ça aussi, 
tu les a pris, hein .' petit 
voyou, et ce matin, je pa­
rie* . 

(Suite P. 3 ) 

Pour la 2e fois 

NOTRE JOURNAL 

ATTAQUÉ 

EN JUSTICE 
Le 14 novomhru a été «jugé» le procès qu'intentait 

le sieur Le Pon a Suzanne Marty. directrice de publi 
cation de l'Humanité rouge. Le Pen, président du 
groupe d'oxlrémodroite I font national*, nous avait 
déjà intenté un procès suite à un article paru dans 
notre quotidien du 14 octobre 1976. 

Nous avions publié quelques informations sur les 
tripatouillages sordides de ces Môssieur et quelques 
éléments de sa biographie, par exemple d a m quel 
camp il se trouvait pendant la guerre antifasciste et 
dont il a toujours gardé la nostalgie I Pour l'avoir 
confirmé par la suite, cela nous a valu un deuxième 
procès. Voilà le genre d'individus que la bourgeoisie 
protège, c'est via liberté d'opinion», parait-il t 

E x m e m b r e da l'OAS, (organisation tarroristo 
d'extrême droite pendant la guerre d'Algérie I, il 
écrivait dans «La M o n d e s il n'y a pas si longtemps 
que aie S S en uniforme, c'est le prêtre avec sa souta­
ne I» 

N o n . vraiment. Le Pen n'est pas un fasciste et 
son groupuscule n'appelle pas à la terreur contre nos 
frères immigrés I 

La première fois, nous avions été condamnés à 
3 000 F de d o m m a g e s et intérêts, 5 000 F de frais 
d'insertion du jugement dans la presse, plus trais de 
procès (environ 2 000 F ) . Cette fois-ci, nous s o m m e s 
condamnés a 1 500 F d'amende. Le Pen obtient 
3 000 F de domm a g e s et intérêts. 

Plus que jamais, il est nécessaire de soutenir notre 
journal, que la bourgeoisie veut frapper à la caisse, 
le soutien de tous les lecteurs est nécessaire dans tous 
les domaines, pour que vive l'Humanité rouge, pour 
que la campagne de souscription «60 millions avant le 
31 décembre* fort un succès. 

Editorial 

Barre appelle au 
de la hausse 

Le Premier ministre, R a y m o n d Marre, a exposé 
au journal «I.es Rchos» la conception gouvernemen­
tale du ««redressement économique». Cinq points y 
sont traités : les prix, l'emploi, le commerce extérieur, 
les entreprises, la politique. 

Nous aborderons ici essentiellement la question de 
l'emploi. 

Barre n'a rien trouvé de nouveau, toujours les 
m ê m e s rengaines réactionnaires, il troure toujours des 
boucs émissaires i attaquer à la place du système ca­
pitaliste lui-même. 

Tout d'abord, sur le contexte international, sur la 
crise mondiale du capitalisme et de l'impérialisme, 
il y aurait une double contrainte : la vieille rengaine 
de la hausse du prix du pétrole et l'accentuation de la 
concurrence internationale. Pour lever la contrainte 
Internationale, il préconise A'uaccepter les disciplines 
que requiert un effort accru à l'exportation, et tout 
particulièrement, modérer la progression de nos coûts 
afin de préserver notre compétitivité. A cet égard, la 
stabilisation du franc et le ralentissement de la hausse 
des rémunérations apparaissent comme deux exigen­
ces fondamentales pour retrouver la voie du plein 
emploi». 

C e sont deux mesures qu veulent dire la m ê m e 
chose : abaisser le plus possible le pouvoir d'achat des 
travailleurs en refusant le» demandes d'augmentations 
de salaire, accélérer le rendement et «dégraisser» les 

«ralentissement 
des salaires» 
effectifs «superflus» c o m m e ils disent. 

La politique économique du gouvernement, c'est 
aussi ce qu'il ose appeler «les aides C) à la mobilité» 
de l'emploi : déporter les travailleurs d'un bout du 
pays i l'autre, leur refuser les indemnités de chôma­
ge s'ils ne sont pas d'accord. 

Pour faciliter celle opération, il appelle à faire un 
effoit -en matière de formation professionnelle», 
autrement dit, A changer de métier. Peu lui importe 
la perte de salaire que cela entraîne et le salaire mise-
rable pendant cette période de formation Ce qui 
l'intéresse c'est que les travailleurs se plient aux exi­
gences de profit des patrons. C'est ce qu'il appelle 
«revaloriser le travail manuel» ! 

Celte politique c'est également la chasse À ce qu'il 
appelle «les faux chômeurs», entendez par là ceux 
qui ne trouvent pas rapidement du travail. Il lui faut 
tromper l'opinion publique, faire croire que le chô­
mage diminue alors qu'il a augmenté de 23 % en un 
an. Tout cela pour faire avaliser sa politique d'austé­
rité en période pré-électorale, faire croire qu'elle 
porte ses fruits, qu'il n'y s pas d'autre solution. 

Dans ses tournées électorales, il veut donner une 
image de «sérieux- et se pavane c o m m e un dindon. 
Mais ce sont les faits qui sont déterminants et à leur 
vue les travailleurs accusent la politique capitaliste. Le 
mouvement d'opposition è cette politique ne pourri 
qu'aller en grandissant. 

• Proche-
orient 

Une seule 
solution : 

la 
satisfaction 
des droits 
nationaux 

des 
Palestiniens 
Beaucoup de bruit a été 

fait ces derniers jours autour 
de l'initiative publique du 
président égyptien annon 
çant qu'il était prêt à se reti 
dre à la Knesseth israélienne 
pour discuter des conditions 
de la paix dans ta région 
avec Israël et invitant les au 
très pays arabes à se rendre 
sans délais à la conféren 
ce de Genève. 

Une situation intérieure 
très difficile du point de 
vue économique, social et 
politique â sans doute pesé 
dans cette décision L'Fgyp 
te en effet a particulière 
ment souffert du poids et 
des conséquence de la guer 
re d'agression sioniste m e 
née avec l'appui do l'URSS 
c o m m e des U S A . 

Il subsiste pourtant un 
véritable gouffre entre l'af­
firmation du président Sada-
te selon laquelle un telle 
perspective ne pourrait se 
concrétiser que par : i so 
lution du problème de la 
Palestine, les droits du peu­
ple palestinien, y compris 
à créer un Etat indépendant 
et l'évacuation des territoi­
res occupés en 1 % 7 » , et 
Dayan affirmant péremp­
toirement «la réunion 
de Genève ne peut avoir 
lieu que sur la base da 1a 
résolution 242 qui ne fait 
mention nulle part de -ter 
ritoires palestiniens- ou de 
«Palestiniens» 

Les autres pays arabes 
et l'OLP viennent de mani 
tester de leur côté qu'ils 
ne sont guère favorables au 
fait d'être contraint* par do 
multiples pressions, tant 
américaines que soviétiques, 
d'aller s'asseoir â Genève 
au côté des sionistes. 

Ils s'y trouveraint en 
effet sou la houlette des 
deux superpuissances rivali 
sant sur leur dos, coupés 
de la solidarité active des 
pays du tiers m o n d e , con­
trairement à ce qui se passe 
à : ..NU se débattant 
seuls face à tous leurs en­
nemis. 
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Saint-Etienne 

La mairie de gauche : 
mieux que Durafour 

O n sait tout l'argent qui 
rentre dans les caisses de 
l'Association sportivo de St 
(tienne (ASSEI qu'il vienne 
des entreprise! IManufrance 
par exemple) des travailleurs 
qui vont se distraire ou de la 
municipalité qui donne une 
subvention annuelk). 

O n connaît aussi les 
payes monstrueuses des jou­
eurs, le luxe des installa­
tions du stade Geoffroy 
Guichard (sauna, salles de 
relaxation personnelles, pis­
cines, etc.). 

H é bien, le Conseil m u ­
nicipal dont le maire est 
Sanguedolce (PCF) vient de 
donner une subvention de 
loti millions (anciens) à 
l'ASSE pour la construction 
d'un terrain d'entraînement 
couvert aux pelouses syn 
thétiques. 

Tout ceci est fait avec 
l'aigent des travailleurs. D u ­
rafour n'aurait pas mieux 
fait. 

Le seul argument ridicule 
AU'a pu donner Faure (con 
seiller municipal PC. respon­
sable des sports) est celui 

ci : *L'ASSE es: un fac­
teur d'ému favori pour tes 
leunes. il est bon qu'on lui 
donne un excellent outil de 

travail» Bien sûr. les en 
fants peuvent toujours rêver 
d'être do futurs Rochotoau 
... en tapant dans une balle 
dans la rue parce qu'il ne 
disposent pas de terrain. 

Autie réflexion, celle 
d'un conseiller PS : ISI on 
enlève l'ASSE à St Etienne, 
ça serait le scandale, la ré­
volution.. » Tout ceci pour 
luitifior le financement du 
football professionnel. 

Si les gens vont aux 
matches, c'est pour se diver 
tir mais pour la bourgeoisie 
c'est aussi un mo y e n de 
développer le chauvinisme. 
La mairie veut entretenir 
ce phénomène et en tirer 
profit. 

U n authentique Etat so 
cialiste, lui. agira dans l'in­
térêt dos masses populaires. 
L'intérêt de la classe ouvriè­
re et du peuple est il d'aller 
applaudir ces joueurs sur­
payés ou de pratiquer le 
sport eux -mêmes, d a m le 
but do conserver une bonne 
santé et de développer l'ami­
tié par la pratique du sport ? 

C o m m e on le voit, en 
sport c o m m e en tout, gau­
che ou droite c'est bonnet 
blanc et blanc bonnet. 

U n lecteur 

• Le Mans 

Dans une crèche, 
la municipalité impose 
le prix fort 

A u Mans (Sarthe) dans le quartier des Sablons, un grou 
pe de fonctionnaires et d'employés de divers services pub 
lies mettent leurs enfants a la crèche et ne bénéficient oas 
de l'allocation journalière (19,50 F) reçue par les salariés 
du régime général de la Sécurité sociale 

Depuis un mois, ils refusent de payer un tanf net diffé 
rent de celui payé par les autres parents 

U faut souligner que la crèche des Sablons est une 
crèche municipale et que le maire Jarry est au P C F 

Ct dessous un extrait d'un c o m m u n i q u é de ces paronts : 

«Sait on qu'une femme seule, non allocataire (c'est a 
dire ne touchant pas les 19,50 F ) gagnant 2400 francs par 
mois, paie plus de 800 F pour faire garder son enfant, aiois 
qu'un directeur commercial allocataire gagnant 8 000 f par 
mois, paie moins de 700 F 

Curieuse justice sociale : certains non allocataires qui en­
visageaient de confier leurs enfants a la crèche y ont renon­
cé en apprenant les tarifs. 

D'après mon enquête, toutes les crèches municipales 
contactées (plusieurs dizaines) ont résolu le problème des 
tarifs sans léser aucune famille Aucun tarif supérieur a 
36 F, n'y a été relevé. 

Pourquoi la municipalité du Mans se décharge t elle de ce 
problème sur le dos des non allocataires. De 37 à 57 "50 par 
" - i , - voila pour nous le tarif exorbitant delà ciêche des Sa­
blons. 

Deux cents avocats espagnols 
contre l'extradition de K. Croissant 
I Deux cents avocats madrilènes ont proteste contre une 
éventuelle extradition de Klaus Croissant par les autorités 
françaises. 

Dans une pétition qu'ils ont signée, il est indique que 
cette extradition irait à rencontre des droits de l'homme 
qui reconnaissent aux accusés le droit d'être correctement 
défendus et qui reconnaissent aux avocats l'indépendance et 
la liberté dans l'exercice de leur devoir de défense. 
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le monde en marche 

Proche-Orient 

(Suite de la page une) 

Il n'y a pas d'autre 
vraie solution à la pou 
driere permanente du Pro 
che Orient que la reconnais 
sance des droits nationaux 
du peuple palestinien et de 
son unique représentant. 
l'OLP. Toute tentative de 
régler le problème sur un au 
tre terrain ou avec d'au 
très interlocuteurs est iné 
valablement vouée à l'échec. 

Le tapage fait autour 

de l'échange des discours 
entre le président Sadate 
et Begin vise A cacher une 
autre réalité, celle des der 
niers bombardements sio­
nistes sur le Sud Liban qui 
ont fait ces derniers jours 
une centaine de morts 

F e m m e s , vieillards, en 
fants, écrasés sous les boni 
bes, villages rasés c o m m e ce 
lui de Azzieh, assassinats, 
arrestations, répression en 
Cisjordanie et en Galilée, 
voilà le vrai visage de la 
paix qu'Israël offre depuis 

Les peuples d'Amérique 
latine en lutte 

contre l'impérialisme 
et la dictature 

• Colombie 
Uflé grève des marins menaçant de paralyser les 

haioaux de l'entreprise U N I M A R Cil unnoncéc si les 
marins n'obtiennent pas satisfaction sur l'augmenta­
tion des salaires el la réintégration de travailleurs li­
cenciés. Des mouvements de grevé menacent la c o m ­
pagnie aérien ne <• Aviarica- ct toute l'aéronautique co­
lombienne dont lo personnel réclame de substantiel­
les éugmeittiitions de salaires. I 200 Iravjilleurs de 
l'usine de montage FIAT sont également en grève. 
Une journée nationale de prolesiaiion csi prévue 
le IK novembre prochain puur protester contre la 
hausse du coût de la vie. réclamer l'augmentation gé 
nérale dos salaires el la levée de l'étal de siège 

• Chili 
Des luîtes se développent parmi les 25 000 ou­

vriers du cuivre. A l'important centre minier de «FI 
Tcinentc» situé à 100 k m au sud de Santiago, un 
• forl mouvement d'absentéisme* c o m m e dit pudi­
quement le gouvernement Pinochet, a été constaté 
le 2 novembre dernier, bien que toute grève soit ût-
lerdlté au Chili depuis le coup d'fcïat du II septembre 
1973 

Brésil 
Trente-deux détenus politiques poursuivent à 

Rio do Janeiro une grève de la faim. Trois d'entre 
eux, Iruis f e m m e s , oui dû élre hospitalisées. Cer­
tains observent celte gtève depuis 16 jours pour se 
faire reconnaître le stalul de prisonniers politiques . 

Les éludunts de Kio de Janeiro on! manifesté leur 
solidarité en rendant public un document affirmant 
qu'ail y a aujourd'hui au Brésil des centaines de per­
sonnes détenues en raison de leurs idées politiques.» 

30 ans au peuple palestinien. 

U n e réalité à laquelle celui 
ci n'acceptera jamais di 
soumettre 

» Afrique du Sud 
626 nouvelles arrestations 
Jeudi dcrniei. un raid 

de la police a perquisition­
né la cité africaine d'At-
Icrudgeuillc. prés de Preto­
ria arrêtant 626 personnes 
Parmi elles, il y a I9h en-
lanls des écoles I .<• < au 
développement des luttes 
on cours, le gouvernement 
raciste prend des séries do 
mesures qui accentuent la 
répression allant m ê m e jus­
qu'à emprisonner des cen­
taines d enfants. La pani­
que est telle qu'un entraî­
nement anii-tcrruriste a 
été fait pour les blancs 

SJIIK'III jpres-npdi dans un 
quartier résidentiel blanc 
du nord de Juluiiiiesb.mrg. 

Lé régime raciste a 
m é m o peur des nunls. !*• 
ministre do la Justice dé'la 
police cl des prisons J 
conlirmé que Steve lliko. 
leader de Mouvement de la 
Conscience Noire, était 
m o n de blessures à la te le 
mais «qu'il no seinhluil pas 
> avoir de responsabilité 
de la police dans celle 
affaire car on peut se bles­
ser a la léte de plusieurs 
fac,ous> ! 

ve Hiko nss 

vivant dans 

otur de son 

pie 

Lundi, s'esl ouverte 
lenquélc sur la RIO ri de 
Steve Biko. enquête me­
née par un magistrat du 
plus luut rang de ('reloua. 

La mort de Steve Hiko 
est un symbole pour les 
Africains ci le gniivcrne-
mcni en a peu : le •C'o-
i n u- des publications» qui 
dresse chaque scirjatnc la 

liste des livres et de* revues 
jugées indésirables vient de 
rendre illégale la d illusion 
do T-shirts portant, l'effi­
gie du patriote assassiné. 

Mais Vorstcr et compa­
gnie peuvent réptimc' tant 
qu'ils veulent, cela ne va 
pas détruire la lutte du 
peuple a/anien. 

Tunisie 
La Tunisie a connu cet 

te semaine une vague de 
grèves et do manifestations 
des travailleurs qui a tou­
ché la quasi totalité du 
pays Ces manifestations 
des travailleurs ont sou 
vent donné lieu â de sè 
rieux affrontements entre 
les grévistes et les forces de 
l'ordre. 150 personnes fu 
rent arrêtées au cours de 
ces manifestations. 

C e vaste mouvement 
fut Lancé au début de la 
semaine dernière, mardi, 
en signe de protestation 
contre les menaces de 
mort proférés contre un 
dirigeant syndical et fait 
suite â des grèves impor 
tantes qui se sont dérou 
le es dernièrement et qui ont 
été sauvagement réprimées. 

Ces grèves tournantes 

ont touché différents sec 
leurs de l'économie dont 
les transports publics, cer 
laines ad minut rations, les 
banques, les boulangeries 
ainsi que la plupart des 
gouvernats (préfectures) 
du pays. 

RDA 
Des grèves suivies d'ar 

restations ont eu lieu au 
début du mois d'octobre 
à l'usine «Fritz HecKert» 
d Karl Marx Stadt a décla 
ré un journal ouest aile 
m and. Le personnel de lu 
sine s'était mis en grève 
pour protester contre la 
politique salariale du gou 
vernement. Ils demandent 
la révision de la poli 
tique des prix 

A u cours d'une in te: 
vent ion de membres des 
services d e sécurité de l'Ê-
tat une cinquantaine de 

grévistes auraient été ar 
rêtés et seraient toujours 
détenus à la fin du mois 
d'octobre 

Ces faits ont été porté a 
la connaissance de la sec 
tion d e Francfort d o la Li­
m a , internationale pour les 
droits de l'homme 

• Indonésie 
Mille étudiants ont m a 

nifesté dans Djakarta jeudi 
pour protester contre la 
politique gouvernementale 
indonésienne, malgré un 
impressionnant déploie 
ment de la police et de 
l'armée. Les étudiants pro­
testaient notamment con­
tre la réélection de Suhar­
to pour plus de deux m a n 
dats. Ces manifestations 
font suite â une série de 
protestations publiques or­
ganisées ces derniers mois 
par rile.de Java 

• I t a l i e 

Dans plusieurs villes 

les manifestants 

affrontent la police 

Le feu couve toujours 
en Italie où les mesures 
de répression accentuées 
ces temps derniers (nou 
velles législations, atta 
ques contre diverses or­
ganisations) suscitent de 
très vives ripostes. 

•••!• dernier, plus 
sieurs villes universitaires 
ont été le théâtre d'im 
portantes manifestations 
pour protester contre la 
fermeture des sièges de 
«Autonomie prolétaire» : 
Milan, Turin, Lecce dans 
les Pouilles loû 2 mani 
festarMs ont été blessés 
par balles) et surtout R o 
m e ; d a m la capitale 
bouclée par quelques 
10 0 00 policiers, des af 
frontements violonts ont 
apposé, durant plus de 4 
heures, manifestants et 
forces de l'ordre qui ont 
procédé à plus de 150 in 
terpellations et arrêté 13 
perso n nos. 

La veille, une visito à 
Bologne du président du 
conseil Andreotti a éga-
'• • i • -11 T été marquée par 
une manifestation qui 
résista séneu semant a la 
PO.lice; .... ..... , 

http://rile.de
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60 MILLIONS POUR 
LE 31 DECEMBRE 

nouvelles intérieures 

Le mouvement écologique 
l-.11 'i IN du 14 novembre, le total de la souscription s'é­

lève a 2b 462 0 0 5 centimes. 

Pour contribuer au succès de la campagne de souscrip­
tion, différents matériaux uni été édités par nos soins, que 
vous pouvez commander à l'adresse du journal : Humanité 
rouée B P 61 75H61 Pans Cédex 18 

Kaites-le connaître a tous vos amis 

Calendrier 1978 
I C e calendrier réalisé par l'Humanité rouge comporte 

des photos rie luîtes ouvrières et paysannes, de loties rie nos 
frères immigré*, de luttes, des habitants du Marais a Paris, 
des militants écologistes 

Il contient aussi de» renseignements pratique» qui peu­
vent vous être utiles : adresse, librauics. etc. 

Cartes postales 
Une pochette de huit cartes postales, illustrant notam­

ment le rôle de la presse révolutionnaire, en Chine, en Al­
banie et la lutle des peuples du m o n d e pour leur indépen­
dance. 

La pochette de huit caries : 10 Pi Elles vous permettront 
d'écrire à vo* camarades el amLs et de faire connaître ainsi 
notre journal. 

Posters 
A l'occasion du rassemblement national de c o m m é m o ­

ration de la révolution d'Octobre 1917, l'Humanité rouge a 
imprimé trois photos grands format : une de Lénine, une de 
M a o l'se-tnung el une de Chou bn-lai. 

Ces photos M»nl des documents de l'époque. Ils sont ven­
dus au prix de 5 K, pour soutenir notre quotidien. 

Poème « M a o Tsé-toung v i t » 
C e p o è m e » ele écrit par un poète révolutionnaire ama­

teur, en nommant' au président M a o Tsé-toung Imprimé en 
plaquette sur papier cartonné, il est vendu l V. 

Recueil de carricatures 
Nous avons déjà parlé de celte brochure regroupant des 

caricatures. Noua, vous avons déjà dit au*M de ne pas l'ache­
ter, car elle attaque à la fois Barre et Giscard. Chirac el 
Mitterrand, Marchais ei voire pati ' ref Vous ceux oui 
nous gouvernent ou voudraient bien nous gouverner. 

D e plus, sa vente permettra du faire vivre un journal 
révolutionnaire : l'Humanité rouge, qui a besoin de 60 mil­
lions avant la lin de l'année. 

l'ourlant, certains d'entre vous ont deja acheté celte 
brochure ' Si les autres insistent, il peuvent passer leurs 
commandes à l'adresse du journal. 

XV. 

12e CONGRES DE 
L'ASSOCIATION DES 

AMITIES 
FRANCO-CHINOISES 

Communiqué 
i.. L e 12e congrès de l'Association des Amitiés 

franco chinoises sest réuni les 11. 12 et 13novembre 

tttVfY. D e u x cent quarante cinq délégués représen 

t aient les comités de l'Association en activité dans 94 

'«lies de France 

Il a constate les progrès enregistrés depuis la tenue 

du précèdent congres en 1974. dans le renforcement 

du courant d'amitié franco-chinoise et fait le bilan des 

difficultés rencontrées. 

Les activités de l'association dont le nombre des 

'comités a presque doublé en trois ans se sont diversi 

fiés ; enrichis de formes nouvelles 

A partir des résultats déjà obtenus, l'association 

des Amitiés franco chinoises entend renforcer l'or 

gamsation du courant d'amitié, c'est a dire ouvrir plus 

largement encore ses rangs à tous ceux plus 

nombreux 

qui, dans toutes les couches de la société française, 

manifestent un intérêt amical pour la République Po 

pulaire de Chine, quelque soient leurs convictions phi 

losophiques, politiques, religieuses, susciter et riêve-

lopercet intérêt . 

L'ensemble des adhérents de l'AFC sont appelés à 
approfondir leurs connaissances de la Chine dans sa 
totalité pour mieux répondre à ce qui est le but de 
I association a cet égard, faire connaître de façon ap 
profond* l'histoire et la realite politique, economi 
que el culturelle de la République Populaire de Chine 
sous tous ses aspects, i 

Ni droite, ni gauche i 
il 

Pendant trois jours près 

de Mulhouse, une cinq u au 

l a nu de délégués de groupes 

régionaux écologiques se 

sopl réunis Ils ont no­

tamment décide de ne pas 

passer de compromis |>olili 

ques avec k p u lis de 

gauche c o m m e de droite 

pour les législatives. Ils ont 

déclaré ; «l'as de politiciens 

chez nous. Nous considé­

rons les élections comme 

une tribune ouverte u lous 

ceux qui ont quelque chose 

à dire. Elles sont un moyen 

et non une fin». 

Le week-end prochain, à 
Paris, se reunira • Ecologie 
7h», regroupe m e m des prin­
cipaux groupes écologiques 
pour les élections législati­
ves. La i | m •• i n m posée sera 
celle du second tour des 
élections : i i.lcmcnl ou 
non ? Ecologie 7K a d'ores 
et déjà pris position re­
fus par avance de toute 
négociation électorale et de 
tout désistement toutefois 

cette prise de position sem­
ble poser quelque* problè­
mes. Le n o m m é Brice La-
lundi-, en ttlel. serait par­
tisan d'un désistement pour 
la gauche. Brice Lalonde est 

l'animateur des Anus de la 
terre, li Paris Son argument 
de choc : ne pas se désister 
pour la gauche, c'est faire 
passer Li dioile Ce Brice 
Lalonde semble etic par 
ailleurs pour le moins très 
proche de PS... 

A Mulhouse, des délégués 
ont souligné : «Hrice Lalon­
de n'est pas le leader des c 
cologisles II n'est qu'un 
militant /xirmi d'autres». 
Dans le -Momie» de ce 
week-end (au m ê m e m o ­
ment donc! Philippe Lebie-
lon. m e m b r e du secrétariat 
national d'Ecologie 7K ré­
pondait de fan » l'argument 
vicieux de Lalonde Voici 
quelques extraits de ce leste 
important lui aussi »Mais 
que faut il etilendre désar­
mais pat droite et surtout 
gauche t En effet, l'exis­
tence du l'C nous pose un 
problème majeur sur tou­
tes les questions qui con 
cernent l'écologie, les di­
rigeants, sinon les mili­
tants, du Parti communiste 
sont, en effet, des plus rèac 
tkmnaires, les moins ouverts 
aux idées nouvelles. 
Est-ce pour autant que te­
nant notamment compte 
des propositions partir! 

PEKIN *lire : Pékin' 
INFORMATION " l n , o r m a , i o n N o 4 5 

' u SYMM * rotfMi 

•Jf. L « M 
- , MHMrtM M f * a « 

« . M f M M l M M . 

4k 

En vente : librairie les 
Herbes sauvages, 70, rue 
de Belleville • 75020 -
Paris 

Abonnement : Editions 
du Centenaire, 24, rue 
Philippe de Girard 75010 
Pans 

U n texte très important de la presse chinoise ; la réponse 
à toutes les questions de nos lecteurs sur la théorie des trois 
mondes, analyse de la situation internationale lormulée 

pat M a o Tsé-toung, la réponse aussi à tous les mensonges 
déverses on ce m o m e n t sur la Chine. 

L'occasion peut-être de découvrir Pékin-information. 
D e s'y abonner. 

Deux Algériens enlevés 
par des fascistes 

(Suite de la page une) 

Paul, le lyceon reste cal 
m e et dom a n d e à voir le 
directeur du salon ou a té­
léphoner a ses parents. 
Le commissaire d e police 
a qui on a fait appel dé 
clare : «Tu sais, les Ara 
bes.on connaît'. 

Le commissaire télé­
phone aux parents et là. 
on peut entendre « V o ­
tre fils a t il d e l'argent sur 
lui ?... A h . bon Bon , très 
bien on vous le renvoie. 
N o n c'était.uo *imple,cpn 

trole. Excusez nous de 
vous avoir dérangés». 

Ces quelques faits que 
nous rapportons aujour­
d'hui s'ajoutent à tous 
ceux que nous diffusons 
tous les jours Us sont 
graves et exigent que l'uni 
te entre Français et I m m i 
grès se renforce pour c o m ­
battre ensemble le racisme 
et le capitalisme qui le se 
crête, que nous manifes 
tons ensemble le samedi 
19 novembre contre les 
mesuras racistes do Stolé­
ru. ..., , «' 

lemenl coiisliiidaes que le 
PS vicnl d'adopter sur 
l'énergie nucléaire, nous de 
trions consklcrcr comme al 
lié local tout candidat PS 
ou M Kl en ceuanl -de 
maintenir des eaintulals èco 
logistes contre eu\ - 'pour 
reprendre une formule de 
Brice Ijilondei ' Sous ne 
le pensons pas» (...) 

«Ce n est pas nous qui 
renvoyons dos u dos ta 
droite ct la gauche : v'esl 
la gauche qui se montre 
incapable de se distinguo 
de la droite en adopianl la 
m ê m e conception produc 
tiviste de la tocicté ; ce 
n'est pas nous qui prenons 
te ritque de faire paner la 
droite aux dépens de la eau-
che cent la gauche qui 
prend le risiine de noir s'é 
loigner d'elle nombre d'é­
lecteurs déçus par son man­
que d'idéal et d'imaginaiion. 

son inaplilude de fond et 
de fonne a »thatiucr la 

société". 
~l.es nmpovltotis pai' 

I tellement collslrnct ili& 
du PS- auxquelles Ijil «t 

lus m i Philippe lelirel*»* 
sont la reprise de I >«Uf 

de rcfcreiuloin. de m o i * 
loue sur I énergie niicIcikH-

cl de suspension iluunl une 

vingtaine de mois de l.i m m -
miction des ccnli.ilcs. .i|Wé-

Içs élections de 7K. suili 

gaaehe passe, (es pu .iiu«i 
m nouvelles m sjli-luisjiiiev 
uni ele dcluiie* pai .U 
commission nationale du PS 
sur l'énergie '«unie ' V 
week-end il cru ter La voltHl 
te du PS île ménager li 
chèvie et k- CIMMI esl 1res 

lies, c'est de I o)i|»Miinnst]u 
caraclétisé IVttl itii csl-éj' 
cela i|in lu il duc .i Philip 

pe Lcbreion : t'n giatnl 
parti doil avoir le» vepaetlè» 
et le courage de fûirt elaur 
menl ses ehot\ avant Ittlilc 
consultation électorale <•. 

Tt-

«La lutte sera dure» 
19 

La Chambre d'accusation 

maintient arbitrairement 

Max Siméoni en prison 

Mercredi dentier, a Bas!ta, E d m o n d Simeoni tenait une 
conférence de presse au siège de l'Umone di u popqflu 
Corsu (C'PC). ou il a évoque la situation de son frère M à V 

Celui-ci est en effet maintenu en détention sur appel du 
parquet, malgré la liberté provisoire que lui uvail uccordre 

le juge d'instruction. La décision appartient aux • ir'4K 
de la Cour d'npprl constitués en Chambre d'accusation. 
L'arrêté élait mis en délibéré jusqu'au III novembre Dr, 
le 8 novembre, le commissaire fait subir a Max Simeoni un 
long interrogatoire. E d m o r d Simeoni, a déclaré, au cours de 
de la conférence de presse 

• // parait, en effet, d'après le policier, que l'explàsif 
volé le 25 mai I96H aux Etablissements Luismnl u llorgoa 
été utilisé pour divers attentats commis en /97J el revendi 
gués par des mouvements clandestins, ntais aussi pour tla 
cave Cohen Skalli c Aghtonc el pour l'émetteur du Pigno 
le 13 août dernier. 

rLe but d'un tel interrogatoire est triple 
«Tenter d'imputer à Max Simeoni la responsabilité des 

attentats clandestins, vieille calomnie tancée par les bar 
boutes el le pouvoir par l'intermédiaire, notamment des 
écœurants anonyme* de Francia. (Extrême-droite!. 

Il a égale menl dénoncé «les offres de collaboration» 
anti-ELNC qui avaient été faites à son frère. 

• Par celte manoeuvre, on veut essayer de faire pression 
sur les magistrats de la C h a m b r e d'accusation, et empecber 
la mise en liberté provisoire de M a x Simeoni En errel, sans 
cette intention, pourquoi l'interrogatoire de \l SpiesaeM 
n'a-t-il pas eu heu plus tôt ? M a x Simeoni e»i en prison de­
puis six semaines et l'affabulation relative a la similitude 
d'explosifs esl nous le savons, en cours depuis longtemps 
Mais il fallait évidemment éviter que l'accusation ne s'écrou­
le avant la fermeture du dossier. 

«Il y a l.\ tentative de faire changer la qi iiilificitiiun de 
l'affaire pour pouvoir déférer M a x Simeoni en Cour de 
sûreté de l'Elut, avec des accusations fiuiiuisistes, fausse* el 
stupides c o m m e celles que l'on tente de f orner contre d'au­
tres militants de lu cause curse.» 

Il a rappelé c o m m e Iroisiéme point la longue liste des 
mesures de provocations, ces derniers mois, orchestrées par 
le pouvoir. 

Le 10 novembre, la Chambre d'accusation a décide que 
M a x Siméuni restera en prison ayant considère que sa mise 
en liberté risquait de troubler l'ordre public ! 

A la sortie du jugement, son frère a déclaré : -/ai lutte 

sera dure, longue, pleine d'embûches et de sacrifices, mais 
à terme, la Corse sera inciitablcmcnl libre». 

Avec les patriotes corses, nous exigeons la libération de 
M a x -Simeoni el de Serge Cacclari. 

I 
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la France des luttes 

Affaire de la section CFDT/tri Lyon-Gare 

Une bataille politique 
Cela fait plus d'un mois 

qu'ont été exclus d e la 
Cr*TJT, les 2 0 membres élus 
dç_la c c m m u n o n executive 
de la section de centre du 
tri de Lyon gare. La sec 
tion elle-mbine qui compte 
185 membies, d été dissou­
te depuis. 

Nous avons tenus nos lec­
teurs au courant des épiso­
des de cette aflairo. C'est en 
fait parce qu'elle était acti­
ve, menait la lutte classe 
contre classe . critiquait les 
méthodes antidémocrati­
que;, les actions ineffica­
ces (genre journées d'ac­
tions» voue le sabotage des 
luttes (celle de 74 par e x e m 
pie) propres aux états-ma­
jors fédéraux ol confédé­
raux que cette section et sa 
direction sont soumises aux 
violentes attaques des diri­
geants en question. 

Tout militant honnête, 
dés qu'il en est sérieusement 
informé, ne peut q u e s'in­
surger contre ces exclusions 
d'ailleurs parfaitement anti-
statutaues et de fart, au fur 
et â mesure que l'informa­
tion et les faits sont con­
nus, le soutien se développe. 
Dans la seule région lyon­
naise, il i assemble déjà plus 
de 10 UIB, une quai and m e 
de sections et une dcu7ai-
nc de syndicats. Le soutien 
s'étend également densd'au-
tres régions o ù prés de 10 
syndicats ont à ce jour m a ­
nifesté leur soutien. Il faut 
le développer encore plus. 
• t. a cet égard, les dossiers 
déjà publiés Ile piemiei 
présenté par les 20 exclus, le 
second 

avec l'aide de nombreux 
syndiqués responsables ou 
militants de sections ou 
d'organismes syndicaux du 
Rhônel sont do précieux 
'documents ' 

Au-delà des questions de 
méthodes et de formes de 
lutte, il est clair que cette 
affaire pose de la manière la 
plus nette la question fonda 
mentale dans les syndicats 

'f -r contacts, informations 
copie, écrire è : 
Georges Valero. Patrice San 
cher ou Bernard Fanjal 

Centre do tri P T T 
Lyon-gare 

69002 L y o n 
. Pour las motions, pétitions, 
.protestations prises de 
position' 

les adresser aussi à la 
Fédération P T T C F D T 

Les états-majors syndi 
eaux sont éuoitement dés 
aux partis de gauche et tous 
leurs efforts consistent à 
œuvrer pour que ces partis 
parviennent au pouvoir. Ils 
sont préls poui cela à 
détruire toute opposition. 
Ils donnent ainsi la prouve 
qu'il n'y a pas do troisième 
voie : pour lutter classe 
contre classe, il faut luttor 
pour que les syndicats ô-
chappent au contrôle des 
partis bourgeois de gauche; 
lutter classe contre classe 
c'est nécessai'ement trouver 
sur son chemin les états-ma­
jors Les partis de gauche 
continueront ils à contrôler 
les syndicats à en faire des 
instruments de leur politi­
que de gestion du capita 
lisme, ou bien la classe ou­
vrière conquerra telle son 
indépendance à l'égard de 
ces partis et pourra telle 
réellement mener la lutte 
contre le capitalisme et ses 
méfaifs, pour en fin de 
compte l'abattre ? 

Tel est bien l'en/eu. il est 
d'importance ' 

Et nous parlons bien ici 
des dirigeants de la C F D T 
mais aussi de ceux de la 
C G T , dont on connaît 
l'expérience en matière d'é­
limination de toute opposi­
tion : aujourd'hui encore, au 
centre d e ti. P L M do Paris 
où des chefs, en m ê m e 
temps délégués syndicaux 
C G T . fait sur des « .uni 
rrades des rapports qui jus­
tifient les demandes de li­
cenciement, sans parler de 
sections entières exclues 
c o m m e celle de l'IMRO 
D'ailleurs, il est coûtant au 
jourd'hui que los dirigeants 
C G T désignent à leurs 
homologues C F D T les sec­
tions o u militants «indis­
ciplinés» en exigeant qu'ils 
soient nmis lu pu» ou éli­
mines. 

Leur bataille pour 78, 
c'est aussi cela. 

La nôtre, c'est aussi de 
nous y opposer • 

26. rue de Montholon 

75009 Paris 
et au syndicat P T T - C F D T 
du Rhône : 

3 6 , rue Voltaire 
69003 Lyon 

Le soutien financier peut 
être envoyé à : 

Roger Chambard 
C C P 6 2 6 0 13 Lyon 
(avec mention «soutien aux 
e>clusde Lyon-gare. 

La Littorale-Béziers 
Une lutte résolue 

(Suite de la page unef 

' - réintégration de 

Pierre Carrière (syndicalis­

te C F D T ) . 

- réparation des injus­

tices flagrantes. 
Et ce atout indissocia­

ble», les travailleurs sont 
bien décidés a l'obtenir 

U n ingénieur de l'usine 
explique : «Le T E M I K 
est un produit dont la 
toxicité est très impor­
tante puisque sa dose 
étal. 50 est de 1 m g 
par kilo . cela vaut dire 
qu'un h o m m e de 7 0 kg 
qui mange 70 m g de ce 

produit a statistique­
ment 5 0 % de chan 
ces de mourir... C'est le 
produit le plus toxique 
des pesticides agricoles 
existant au m o n d e 
avec 7 g (ça fait une 
cuillerée à café) tu tues 
1 000 personnes I» 

TOUS DANS LA RUE LE 19 ! 
A BAS LES MESURES STOLERU ! 

FRANÇAIS-IMMIGRES, EGALITE DES DROITS ! 

FRANÇAIS-IMMIGRES, UNE SEULE CLASSE OUVRIERE ! 
Le 19 novembre, les travailleurs français cl immi­

grés au coude à coude seront dans la rue. pour exi­
ger l'abrogation des mesures Stoléru. Les travailleurs 
français ct immigrés qui forment une seule classe 
ouvrière dénonceronl ensemble les attentats racistes, 
les expulsions que le gouvernement organise a grande 
échelle, cxigeioni ensemble I égaillé des diuils pour 
lous les travailleurs quelle que soit leur nationalité. 
Ça ne sera pas la pienuéie fois que les travailleurs 
immigrés et français se bâtiront sur un m ê m e front 
contre la politique de division cl les campagnes ra­
cistes d u gouvernement 

Hier, c'était la lutte puur l'abtogation des circu­
laires Marcellin-l-'ontanel. il y i un an et demi déjà 
â Barbes avait lieu l'imposante manifestation de 
15 000 personnes contre les expulsions arbitiaircs 
des délégués du Cornue de coordination des résidents 
Sonacotra sur décision de Ponulowski. Parmi les 
I S U O O manifrstsiiils de Barbes, il y avait de n o m ­
breux syndicalistes des scellons syndicales de la C C T 
el surtout de la C F D T avec leurs banderoles. 

Ht ceci, malgré les uttaques de Séguy contre les tra­
vailleurs vie limes des expulsions, ceci maigre le silence 
ci la passivité de Maire, malgré le relus de l'Union ré­
gionale parisienne (T'U'I de s'associer à cette riposte. 
Qu'en seia-i-il le 19 novembre ! Les révisionnistes el 
les réformâtes qui dirigent les confédérations C G T el 
C F D T sont tout occupés a essayer de faire revivre 

le Programme c o m m u n de leurs compères du It I et 
du PS. Lutter contre les mesures Stoléru ? Mais ils 
ont lait quelques belles protcsijiioiis Jcial-majui 
ave* la I L S ct d'ailleurs le gouvernement u'a-l-il pjs 
reculé en autorisant les familles de travailleurs immi­
grés à venir en «touristes». Lt si vous pose/ la ques­
tion de lu npuste â Séguy cl Maiie. ils vous répon­
dront seulement qu'ils préparent une initiative com­
m u n e Alors 7 Certes, le meeting organise il y a un 
mois par l'URP-CI-'UI avait clé une initiative positi­
ve. Mais encore une fois l'unité d'action u la remor­
que de la gauche révék.' ce qu'elle esl à l'oppose de 
l'unité de la classe ouvrière, à l'opposé de la lutte réel­
le contre la politique antiouvnére du gouvernement. 

Il n cmpcciic que les travailleurs français et immi­
grés organisés pour la lutte classe contre classe dans 
les m ê m e s sections syndicales participeront â la mani­
festation du 19, des syndicats des Unions locales, por­
teurs des vérltahlcs aspirations des travailleurs à l'uni­
té, h la lutle contre les mesures Stoléru appelleront à 
l.i manifestation du 19 novembre C e courant, il i.iui 
l'amplifier, l'organiser sans se laisser démobiliser par 
les Maire et les Séguy. 

L'enjeu est d'importance car c'est seulement dans 
l'unité des travailleurs français ct immigré! que nous 
pouvons lutter contre l'austérité ci le ehuinugc dont 
seuls les patrons ct leur système capitaliste sont la 
cause. 

IME-Felletin (Creuse) 

LUT i £ IMPORTANTE DANS UN ETABLISSEMENT 

POUR ENFANTS HANDICAPES 
Ouvert depuis cinq ans, 

l'IME fonctionnait depuis le 
début avec une équipe con 
sidérant les enfants, non 
c o m m e des débiles, mars 
bien plutôi c o m m e des victi­
mes du capitalisme 6 0 % 
sont le produit de la misé 
re. 

Recréer un lieu où la vie 
soit possible pour cos en 
fants, leur redonner uno pla­
ce dans cette société dont 
ils sont exclus : voilà ce 
qui importait avant tout. 
A Felletin, de nombreuses 
personnes ont reçu des en­
fants en stage, ont pu les 
voir et tes entendre : ils peu 
vent témoigner. 

U N E P E D A G O G I E 

Q U I D É R A N G E 

C e genre de fonctionne­
ment no pouvait que dé 
plaire au pouvoir local : 
lo maire. Mazet. est lo pa­
tron local du S A C et ami in-
time de Chirac , ce sont ses 
h o m m e s de main qui. l'an 
dernier ont abattu é A u bus 
son, un travailleur immigré 
et agressé en pleine rue un 
syndicaliste C G T de 6 5 ira, 
ils font régner la terreur 
dans la population 

N O U V E L L E 
A S S O C I A T I O N 
S U R M E S U R E 

Aussi, bien que lo loyer 
(19 million anciens) lui ait 
été régulièrement versé, la 
municipalité trouve un pré­
texte pour dénoncer le con­
trat de location de I T M E 
et monte une nouvelle asso­
ciation pour reprendre les 
choses en main ; 5 5 famil­
les d'enfants de l'IME (sur 
60) ont pourtant signé en 
juin une lettre à la muni 

cipalité demandant que l'as 
sociation qui gérait alors 
continue à le faire, avec les 
m ê m e s employés-

La nouvelle association 
licencie cinq membres du 
personnel, refusant au par 
sonnel la possiblité de se 
faire entendre au conseil de 
gestion, et laissant deux pos 
tes vacants. 

L A G R E V E 

80 % du personnel se met 
alors en grève pour quatre 
jours ; la moitié des parents 
gardent leur enfant ; et 
pourtant, il n'y a pas de 
discussion, le personnel en 
tame alors une grève illimi 
tée. depuis le 2 novembre 

d'envoyer pétitions, lettre 
de soutien et soutien finan 
cier aux grévistes (s'adresser 

pour cela A Olivier Marguery 
le Theil 23500 Felletin). 

Correspondant H R 

• Foyer de la rue Sedaine-Paris 

La CNLI 

en accusation 

LE S O U T I E N 

S ' O R G A N I S E 

Pétitions par des sections 
C F D T , réunions publiques, 
bal de soutien, manifesta­
tion le samedi 5 novembre... 
et ce n'est pas fini : les tra 
veilleurs de l'IME veulent 
mener la lutte jusqu'au 
bout. A Limoges et Cler-
mont Ferrand. se sont créés 
des comités de soutien. 

Alors que les partis de 
l'Union do la gauche et les 
trotskystes, souvont absents 
des réunions et manifesta 
tions. cherchent à marchan 
der leur soutien, et tentent 
de démobiliser et découra 
ger les grévistes, les com­
munistes marxistes-léninis­
tes de l'Humanité rouge 
apportent un soutien actif 
et demandent aux camara 
des ds toute la France dans 
les sections santé et sociaux. 

Chapaiu. le président de 
la C L N 1 (Commission natio 
nala pour le logement des 
immigrés) a eu la semaine 
dernière l'accueil qu'il méri­
tait au foyer de la rue Se­
daine o ù un incendie raciste 
allié a une absence totale 
d'un m i n i m u m de sécurité a 
causé, il y a maintenant prés 
de deux mois, trois morts 
et des dizaines de blesses 
parmi les locataires afri 
ceins. C'est à la C N L I . cet 
organisme français, que ces 
travailleurs africains doivent 
les odieuses conditions dans 
lesquelles ils étaient logés 
rue Sedaine i cela, Chapaiu 
se Test entendu dire 1 

Pour commencer c'est 
seulement devant i assem­
blée générale que le comité 
de résidents a accepté d e 
discuter avec lui. et il a du 
comprendre que, c o m m e l'a 
dit un des délégués «le colo­
nialisme de grand papa, ça 
ne marche ; . - . 

Il s'est fait traiter «d'ig­
norant* puisque «ne con 
naissant pas, sans doute, les 

lois que la C N L I est tenue de 
respecter, d ' h o m m e «dont le 
colonialisme ne fait pas 
peur, m ê m e avec des gants 
blancs tâches de sang*. 

Les travaux pour (en 
fin !) ouvrir une porte de 
secours ont c o m m e n c é au 
foyer et les locaux servant 
au 3e et 4e étage, à l'admi­
nistration de l'AFTAM. 
vont être transformes en 
nouveaux dortoirs de façon 
à alléger ceux ou s'entas­
saient jusqu ici les travail­
leurs (64 y logeront). 

Les résidents ont décidé 
de continuer leur grève des 
loyers jusqu'à la fin des 
travaux qui comportent aus 
si l'amélioration des locaux 
c o m m u n s . 

Los frais de convalescen­
ce au pays, d'un brûlé qui 
va sortir de l'hôpital ont 
été pris en charge par 1 
A F T A M et promesse a été 
faite qu'un nouveau foyer 

serait construit. 

L'action en justice suit 
son cours : on attend l'ex­
pertise sur les responsabili 
tes dans l'incendie. 
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